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éfugiée soùs e chaume. Bénissez votre condition; je l'envie,

ýt croyez qu'il n'en est point de plus heureuse sur la terre. -

Après ce discours.nous fÛmes à l'église, où se fit le mariage de

Jïstine~t ¿:And -é. Ogier le Danois, promit de revenir encore

pour les noces de Tobie et de Zoé: cependant nous ne l'avons

plus revu;ù mais cem matin, re là esse ruptiale, quand To-
bie etZoé sont rentrés chez eux -ils ont 1rouvé danslIe-ur cbarn-

bre une grandecoupe d'argent doré, bien ýpIus belle que celle

d'André, et on leur a dJt qu'un inconnu l'avoit apportée de la

part d'Ogier le Danois. A présent, continùa la bonne femme,

i ne me reste plus qu'à vous dire que Tobie, qui a appris dans

ses vovage à connoître toutes les, herbes et bien d'autres belles

thoses, tapp9rtë, assez d'airgent pour acheter un grand pré, une

vigne et n temisonqul a donnée à

'Justine. Toutes ces possessions, avec celles de Zoé, à qui Ro-

b4, s éaissé tout ceqil avoit, rendent Tobie:eleppus riche fer-

nigr pays*; rzais il fait. .n:bon .mpldiidea fortûne;,il est
bien icharitable pôrlês. au vres .t les malades ; chacun l'aim

.etest charmé: de son lbotnheur.

.Ic4Varianne. ces de: :ad:er & Isambai-d la; remeria, et las-

ura que la voisine Simone n'auroit pas.mieuxconté cette bis-

toire. Ohi !ardonneZmoreprit. Marianne il faut que vous

sachiez que ;Tobiet qui anó voyagé, parle comme un ivre, et

ma vQisrne Siinoneó ôus auroit.conté bieiiplus aù long ses dis

cours et beux d'Ogier le Danois moi, je n'eèi i retenu que la

moitié, etý j'ai oublié, tout pleir dé belles paroles que vous au-,

iiez. été bien aise ý.d'entendre. Mais, poursuivit-elle, il seý fait

tard et vous aVez bÉsoin derpo4,; il est témps de s'àller couicher.

En;disattes mots,. elle se leva, prit la lanipe qui étoit sur, la

table, et conduisit ls, chevaliers dans la petite chainbre qu'elle

leur avdit préparée.

* Les -oMans de Madame de Gernlis ont le rare avantage de pouvoir

être lus, sans. inconvinient, par les personnes de tout aâge et de tout

sexe; tant Pauteur y montre de respect pour la religion, les bonneo

mœurs et les densances.-(Note de Editcur.)


